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INTRODUCTION

Dans mon premier livre Mémoire d’éléphant coécrit avec Isabelle Louis, j’ai oublié (ça commence bien !) de vous donner une foule de trucs et d’astuces mnémotechniques. Mais c’était uniquement pour le plaisir de vous retrouver ! Car vous avez été très nombreux à « éléphanter » et, sans vous, ce deuxième opus n’aurait jamais été enfanté. Même si vous n’avez pas lu notre premier livre – sachant que les deux sont complémentaires –, celui-ci peut se révéler salutaire.

À l’issue de mes spectacles, quel bonheur de vous entendre dire : « Votre méthode, ça marche ! »

Sans fausse modestie, je n’ai aucune mémoire exceptionnelle. J’ai simplement une méthode qui me permet d’emmagasiner les infos que je veux garder. Tout en m’amusant. On ne retient que ce qu’on aime. La jouissance d’apprendre n’a d’égal que l’ivresse de pouvoir restituer ensuite ce qu’on a retenu. Chaque jour, fixez-vous l’objectif d’augmenter votre capital mémoire, ne serait-ce que d’un iota. La mémoire est un jeu dont vous devez ressortir gagnant. Surtout avec les « bottes » secrètes que nous allons vous révéler et que vous adapterez à votre convenance.

L’important, c’est que tous les points « d’ancrage » que nous allons évoquer vous parlent. Il faut que chaque parcelle de ce que vous avez déjà en mémoire… vous serve de base pour capturer de nouvelles connaissances.

On peut comparer la mémoire à un grand mur vierge sur lequel sont plantés de nombreux crochets où l’on suspend des images ou des tableaux. La mémoire visuelle est la plus efficace. Tout ce qu’on veut retenir, il faut le visualiser et l’associer à son propre univers. On crée ainsi des « charnières » mnémotechniques qui retiennent les éléments à enregistrer.

À quoi bon ? me direz-vous… Mais pour vous surprendre vousmême, pour étonner votre entourage en étant plus performant. Une mémoire vivace rend la vie plus facile. Fini les pense-bêtes. Agissons comme si tous les appareils électroniques n’existaient plus, car tous les progrès technologiques anesthésient la mémoire.

Ayez confiance en votre mémoire, elle vous le rendra au centuple. Mais avant cela, il faut l’éduquer, la dresser. « Dompteur de mémoire », tiens, voilà un métier d’avenir ! Nous allons parcourir toute une gamme de sujets variés en tentant à chaque fois de trouver la logique interne qui vous en facilitera la mémorisation. Ensuite, ce sera à vous de faire votre propre « cuisine ».

Amusez-vous à débusquer des hasards heureux qui permettent de mémoriser facilement et durablement. D’ailleurs, qui nous dit que ce sont des hasards ?! C’étaient peut-être des repères, disséminés là par malice et qui attendaient qu’on les déniche. Plus on s’amuse et plus on mémorise facilement. Faire rire permet de faire mémoriser. Le comique possède un pouvoir d’imprégnation plus important que le tragique.

Ne dites plus jamais : « Je suis fâché(e) avec les noms… fâché(e) avec les chiffres… » C’est l’heure de la grande réconciliation. Souvenez-vous du sketch Sar Rabindranath Duval quand Francis Blanche demandait à Pierre Dac : « Vous pouvez le faire ? Il peut le faire ! » Vous aussi, vous pouvez le faire.

Mémoriser, c’est comme mener une enquête criminelle. On recueille un à un tous les indices pour les assembler ensuite dans une logique implacable. Et ainsi on arrive à confondre le plus grand criminel de tous les temps : le trou de mémoire !

Premier exercice de mémoire à réaliser : pensez à passer à la page suivante.

Voyez, on commence doucement…

Exercice :Exemples de mnémotechnique



(mot nettement plus compliqué que l’effort demandé)

Comment différencier dromadaire et chameau ? L’astuce m’avait été donnée par ma maîtresse d’école. Cinquante ans après, je m’en souviens encore, c’était donc efficace. Que toutes les lectrices me pardonnent, mais il peut arriver qu’on traite une femme de « chameau », jamais de « dromadaire ». Or, la poitrine d’une femme est composée de deux bosses. Donc le chameau a deux bosses et le dromadaire, une seule. Voilà qui est resté gravé à jamais…

Autre piste plus soft : cha-meau est composé de deux syllabes, une par bosse.

ILS L’ONT DIT AVANT NOUS…

Il faut bonne mémoire après qu’on a menti.
(Pierre Corneille)

Les créanciers ont meilleure mémoire que les débiteurs.
(Benjamin Franklin)

La mémoire est l’avenir du passé. (Paul Valéry)

La mémoire est le meilleur appareil photo qui soit.
(Kevin Spacey, acteur américain)

L’oubli est un gigantesque océan sur lequel navigue un seul navire : la mémoire. (Amélie Nothomb)

La mémoire, c’est comme une valise. On met toujours dedans des choses qui ne servent à rien… (Walter Prévost) mais on ne pourrait pas s’en passer ! (Lejeune et Louis)



PARTIE 1

VIE PRATIQUE

TRUCS ET ASTUCES POUR VOUS
FACILITER LA VIE QUOTIDIENNE







Chez vous





Le bon pied


Le matin, en vous levant, si vous êtes superstitieux, n’oubliez pas de vous lever du pied droit. Car le pied gauche est (injustement ?) associé à la maladresse, ou au manque de chance. C’est le « mauvais pied ». En cas d’oubli, j’en connais qui n’hésitent pas à se recoucher pour se relever illico du bon pied.




Pourquoi ne se souvient-on pas toujours de ses rêves ?


Le sommeil est divisé en plusieurs phases, dont celle du rêve. Nous rêvons par intermittence. Les rêves sont composés de tout ce que notre subconscient a emmagasiné. Chaque partie de ces rêves est différente et c’est le cerveau qui les unit bout à bout, parfois dans une totale incohérence. Si l’on se réveille au cours d’un rêve, on s’en souvient. Mais si l’on se réveille entre deux rêves, on ne se souvient de rien. Donc aucune inquiétude à avoir si, à votre réveil, vous ne savez plus quels ont été vos rêves. Votre mémoire ne vous fait pas défaut. Au mieux, on se souvient du tout dernier rêve effectué. Mais il arrive qu’en cours de journée certains éléments de la vie quotidienne nous rappellent brusquement les fragments d’un rêve. Comme les pièces d’un puzzle à reconstituer. Aussi amusez-vous à retrouver le fil de ce que vous avez vécu dans votre sommeil. Vous serez surpris(e) de voir comme le film de votre subconscient va vous revenir d’une manière précise. C’était là, enfoui. Il suffisait de gratter votre subconscient. Il arrive aussi de prendre conscience en cours de cauchemar qu’il suffirait de se réveiller pour cesser cet état pénible. Mais parfois se réveiller ne suffit pas. On se rendort et… le même cauchemar reprend ! C’est tout aussi pénible d’être interrompu au cours d’un rêve merveilleux, la magie est cassée et, là, contrairement au cauchemar, pas moyen de recoller les morceaux pour continuer. À croire que notre subconscient a plus de facilités avec ce qui est désagréable !

Noter ses rêves peut s’avérer un excellent exercice de mémoire. N’hésitez pas à les répertorier dans un cahier, en notant détails, dialogues, lieux, actions. Vous aurez peut-être de quoi écrire une pièce, un roman ou un film. Quant à l’interprétation des rêves, laissons cela aux spécialistes !

Anecdote d’un rêve hallucinant

En août 2010, j’ai rêvé qu’un producteur qui m’avait engagé pour une pièce de Sacha Guitry me disait en souriant : « Je suis content de ton travail, aussi je vais te donner les numéros du prochain Loto®. » Et il me dictait les numéros qui devaient sortir. Aussitôt réveillé, je me revois dans mon lit répétant à voix haute ces numéros pour bien les graver dans ma mémoire… Il s’agissait des 13, 16, 18, 19, 20 et en numéro chance, le 2. Était-ce un rêve prémonitoire ?

Avec ma fille Pauline, qui m’est témoin, je remplis un bulletin et le soir même, devant la télévision, nous attendons, le cœur battant, le tirage sans trop y croire. Mais qui sait ?! Je m’en voulais même de ne pas avoir prévenu ce producteur de jouer lui aussi ces numéros. Patatras…, seul le numéro 13 sort. Même pas remboursé ! Avec ma fille, nous avons franchement ri de ma naïveté. Cependant, par acquit de conscience, les deux tirages suivants, j’ai continué à jouer la même combinaison. En vain. Pas un seul numéro. La semaine suivante, j’ai donc repris mon habitude de jouer des flashs (numéros choisis au hasard par l’ordinateur de la Française des jeux). Et le samedi de cette semaine-là, soit six tirages après mon rêve – vous me voyez venir ? –, hallucinant mais vrai, les cinq numéros plus le numéro chance sont sortis !!! Inutile de vous décrire l’état dans lequel j’étais… J’avais la bonne combinaison et je n’en avais pas profité. De plus, pour ce tirage, personne n’avait trouvé la combinaison gagnante complète, j’aurais été le seul. Je n’arrêtais pas de regarder mon bulletin de la semaine précédente, n’en croyant pas mes yeux. Mais pourquoi, dans mon rêve, ce bougre de producteur ne m’avait-il pas conseillé de m’obstiner à jouer ces numéros ?! J’ai mis un certain temps pour évacuer le stress dû à cette fortune qui m’était passée sous le nez. Coup de poignard supplémentaire, le lendemain, la presse a relaté qu’aux États-Unis, fait extraordinaire, le Loto® américain avait sorti exactement les mêmes numéros deux tirages de suite… comme pour me pousser à jouer jusqu’à la fin de ma vie les 13, 16, 18, 19, 20 et 2. Non, je préfère attendre patiemment un nouveau rêve de Loto® avec une nouvelle combinaison ! Quand on sait qu’il existe une chance sur 14 millions de trouver la combinaison gagnante du Loto®, plus que troublant ce rêve, non ? Même si mes anges gardiens avaient voulu m’aider, eux aussi auraient eu une chance sur 14 millions… à moins qu’au moment du tirage ils aient pu avec leurs ailes sélectionner les boules gagnantes !


Assez rêvé, retour au monde réel !




La place des couverts sur la table


Les fourchettes se placent toujours à gauche. Merci aux deux « ch » de nous l’indiquer. Donc les couteaux vont à droite. Les plus petits couverts sont toujours à l’extérieur, du plus petit au plus grand. Pensez que les entrées sont des plats plus petits que le plat principal. Les couverts à dessert se trouvent au pied des verres.

Les verres à vin s’ordonnent de gauche à droite, du plus grand au plus petit : le plus grand à gauche pour l’eau, puis le verre à vin rouge et enfin le plus petit pour le vin blanc, comme l’illustre l’expression « boire un petit blanc ». En imaginant le nord devant vous, l’eau (o) est à l’ouest.




Dans la salle de bains


Dans la salle de bains, le robinet d’eau chaude est celui de gauche, le robinet d’eau froide, celui de droite. En cas de mélangeur, suivre la direction du rouge et du bleu. Là aussi le rouge est à gauche et le bleu à droite. Comme la couleur des partis politiques.




Pour ne plus oublier une casserole sur le feu, un bain en train de couler, un rôti dans le four…


Quand vous entamez une action, concentrez-vous. Ne la faites pas en ayant la tête « ailleurs ». Verrouillez votre système d’alarme interne en visualisant les dégâts que pourrait occasionner un oubli de votre part. Fabriquez-vous l’image d’une casserole chauffée à blanc capable de mettre le feu, d’une baignoire débordante et provoquant une inondation, d’un rôti dégageant une fumée noire… Ces images resteront bien présentes dans votre cerveau. Elles viendront vous titiller régulièrement, vous évitant ainsi toute catastrophe. Prenez le temps d’« ancrer » ces images. Et pour bien les « ancrer », faites jouer tous vos sens. L’odeur du brûlé, la chaleur du feu, la sensation d’être trempé, le bruit de l’eau… Plus on concrétise les informations à retenir, mieux elles s’impriment.

Une des clefs pour stimuler sa mémoire,
c’est de toujours se mettre dans la situation
d’avoir à restituer ce qu’on tente de retenir.




Mémoriser des recettes de cuisine


Prenons par exemple la recette des crêpes. Mémorisez 4-3-2-1 et le sigle « LOFS » :

4 verres de Lait, 3 Oeufs, 2 verres de Farine et 1 pincée de Sel.

Suivez le même processus pour les autres recettes.

Mémorisez toujours les ingrédients du plus utilisé au moins utilisé.




Mémoriser une liste de courses


Si vous devez vous rendre dans une grande surface que vous connaissez, imaginez-vous en train de faire vos courses en suivant l’ordre des rayons. Visualisez les articles à leurs emplacements habituels. Une fois dans le magasin, il vous suffira de vous remémorer le film de vos courses « virtuelles » pour passer ensuite dans le bon rayon.




Autre méthode évoquée dans Mémoire d’éléphant


Mémorisez une fois pour toutes une grille de 20 images numérotées de 1 à 20. Pour chaque chiffre, gravez dans votre cerveau une image lui correspondant. Par exemple, le 2 ressemble à un cygne, le 5 est une main, rapport aux 5 doigts de la main, le 12, une montre, car il y a 12 heures, etc. Il vous suffit ensuite d’associer l’image du produit que vous voulez acheter à vos chiffres transformés en images. Par exemple, si votre achat numéro 2 est une baguette de pain, visualisez votre cygne (2) tenant dans son bec une baguette de pain, etc.




En prévoyance d’une panne d’électricité


Il est important de prendre conscience dans sa mémoire corporelle des distances à parcourir dans son logement en cas de coupure d’électricité. Pouvoir trouver dans un noir complet sa torche électrique ou des bougies, ça se répète ! Pour éviter de vous heurter aux meubles ou de tomber dans un escalier, entraînez-vous à vous diriger les yeux fermés. Mais très lentement. Je ne voudrais pas être responsable d’accidents ! Vous serez surpris(e) des distances, de l’emplacement des meubles, du nombre de marches… Vous allez avoir une autre « vision » de tout ce qui vous entoure. Une « vision » intérieure. Que vous ignoriez. Quand on supprime l’un des cinq sens, automatiquement on développe davantage les quatre autres. Avec cet exercice, vous comprendrez mieux la perception des non-voyants et leur incroyable habileté à se déplacer.

Pour en revenir aux rêves, on peut se demander quel genre de rêves peuvent faire les aveugles de naissance. Le cerveau ne peut inventer des perceptions qu’il n’a jamais eues. Un nonvoyant de naissance ne rêve donc pas en images. Ses rêves sont composés de sensations sonores, tactiles, olfactives et gustatives. Cauchemar type d’un non-voyant de naissance : alors qu’il est en train de lire un livre en braille, sous ses doigts le papier devient lisse…

Si des non-voyants de naissance me demandaient de les aider à travailler leur mémoire, faute de « visualisation » possible, j’envisagerais l’ancrage par l’intermédiaire des autres sens.
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